
It—rea et demis du aoir, pour examiner les ques
tion? suivantes : 

1. Eclalrags; eomBsnnlcatlon 4a résultat da l'ins-
taaee eogacss avue '» Cosapagnis du gsz an sujst do 
traite de 1858; acmaads d'au crMit. — 8. Bureau de 
S.cr (aisance; badeet primitif de 1889 ; art» dn Con
seil municipal. — 3.tu.; demsnded un •opplémentde 
subvention pour 1888 — 4 Polies j trais d'enterre-
ssent 4o seci-etatra da Ze arronalsasient ; demande 
de ère ' It. — 6. IaatHat Turgo', snssijrne men t. de
mande d'an crédit suppléai utaire. — 6. Condition 
•oblique ; fourniture de papier brouillard et de 
Scelles; cahier dsa chargea pour la, mis* en adjudi
cation. — 7. Bâ latents municipaux ; polio» d'assu
rance à homologuer. 

8. Sapeurs poaspiara; location do l'Immeuble ser
vant an dépôt de pompes de la rua» de Condé,- projet 
de bail. — 9. Voirie municipal-; création d'un p o t 
•a Sa'tel; expropriation; tableau dea titres. — 10. 
Id.. Boulevard de Douât; acquisition; rect Iflsatlos des 
surfaces.— 11. Id.. Rue de Rome; prolongement jus
qu'à la rue de Mouv. au*: expropriation; tableau d « 
offres. — 12. Id., Rue d'Iily, prolongement jusqu'à 
la rue St Roch; expropriation; tableau dea offres. — 
13. Id., Service vicinal; budget des ressources et des 
dépenses pour 1889. — 14. II. . Rue Stephensos; re
classement de la section oompriae entre la rue des 
Anges et les magasins généraux. 

Rapports des Commutions. — 1. Servis* munici
pal des Esu*; remisas au Recaveur municipal; de
manda d'un Crédit. (U. HeyndrlckX.) — 8. Id.; 
Cotant* budgétaire de 1S87 ; demande de crédi's. 
(U. H»yndrickx.| — 3. 14, : projet de budget de 1889. 
(11. Heyndrlckx ) — 4. Bâtiments munlcipa x; foar-
alture de charbon a«x établissements communaux 
pendant les années 1889 et 1890; enter des charges 
four la mise en adjudications. (M. Tiers ) 

5. Voirie municipale; entretien des chaussées pa
vées. (M. Chéron). — 0. id.; construction de branche-
ments particuliers ; inserisitlea en recette et en dé-
peiioe d'une lomm de 4.500 fr. (M. Fauvai que). -
7. Sapeurs pompiers; eassp>ém*nt du matériel d'in 
eensie. (M. A. Lepers). — 8. Mont de-piéié; budge 
primitif de 18S9; avis da Conseil municipal. (M. Du
rât).—9. Abonnement des arssssors ; expiration, 
examen de la question. — 10. Budget primitif de 1S89. 
{M. Ueyndrlckx). 

M e s s e d e Noë l . — Mardi prochain, à Quatre 
•t à dix h»ures,ia soeiet* chorale de l'église Saint-
Joseph exè«utera an messe médite, la Veste de 
St-Josaph, composée par M. Augustin Bernard, 
organiste de la pat ci se. 

L'auteur, M. Augustin Bernard, est un jeune 
homme de vingt ans seulement. Il sort de l'ésole 
de Ronchin ; il y S obtenu une diatinetion spéciale 
poar ses dispositions musicales. Malgré son infir
mité—M. Augustin Bernard est presque aveugle— 
il accompagne aves un* cureté de doigté vraiment 
admirable. 

Disons, en passant, que l'orgie de la paroisse 
de Saint-Joseph a été réparé et remis a neuf par 
H. JuDville-LeloDg. rue d« SrmWse. La justesse et 
l'accord sont maintenant parfaits. 

Un O S&tutaris st an Adeste Fidelis composée 
également par M Augustin Bernard seront chantés 
pendant la messe. 

Une mort subite. — Un ouvrier de la maison 
Fourlinnie, fabricant, Grande Rue, retournait à 
son domicile, au Pile, hier soir, quand, arrivé rue 
Pierre-de-Roubaix, il eut une hèmorrhagie abon
dante. 

if. le docteur Dojardin, appelé en toute bâte, 
lui prodigua ses soins et le fft conduire à son do
micile où il ne tarda à succomber. 

Une grève ohez MM. Drey, Simpson et 
Cle. — Tous les ouvriers de la maison Drey, 
Simpson ei Cie,au nombre de cent trente environ, 
se sont nais en grève samedi, à une heure de 
l'après-midi. 

Les trames qui leur ont été distribuées étant 
moins lourdes que les trames habituelles, les ou
vriers ont réclamé une augmentation de sept cen
times an k'.'og de trame.M. Drey,Mant en voyage 
en ce moment,était remplacé par M. Bellami, qui 
n'a pu prendre aucune décision. 

On croit que M. Drey rentrera lundi prochain 
•t arrivera à une entente a ree les ouvriers. 

Le TOI dn Reverdi. — Noos avons dit dés 
hier qu'un homme avait été an été comme inculpé 
dans cette affaire.C'est un nommé Gustave Minne, 
âgé de cinqnante-hnit ars, demeurant à 'W*'ique-
hat, hameau da Petit-WaaqushjLl. Gustave Minne 
a été conduit à Lille samedi matin. Cet homme 
travaillait de temps en temps chex Mme Delber-
guedont il serait parent. 

U n s e o e n d v o l c h e z M . D e l b e r g u e . — 
Dans la nuit de vendredi à samedi, un second vol 
a été commis chez Mme Delbergne qui a été vic
time, uimaLche dernier, d'un vol d'environ cinq 
mille franc* suivi d'un incendie. Simedj matin, à 
six heures, M. Louis Delbergne se rendait dans 
un hangar situé t quelques centaines de métrés 
de la maison d'habitation, pour y travailler, lors
qu'il vit avec stupéfaction que la porte était ou
verte. Des malfaiteurs s'étaient introduits dans 
le hangar en bruant les crampons auxquels était 
attaché un cadecaa tenant la porte t rmèe et 
avaient enlevé trou bêchée valant chacune trois 
francs soixante quinze centimes, et uxe îourche 
d'une valeur de cinq francs. 

Des soupçons se portent sur un ancien ouvrier 
de la maison. 

Une enquête est ouverte. 

H a l l e a u x p o i s s o n s . — L? stal n- 20 de la 
Halle aux poissons a été adjugé à M. Jean-Louis 
Deltour pour la somme de sent cinquante francs 
au lieu de Jean Depauw, comme nous l'avons dit 
par erreur. 

Wattrelos. —Messe d« Sainte-Cécile.— Le choral 
Saint Joseph, sous 1 habile direction de M. Paul Del-
natte, élève de M. Breutin, directeur de l'académie 
de musique da Roubalx.exéoutait, dimanche dernier, 
à la messe de 11 h. 1 [3, plusieurs morceaux d'une fa
çon vraiment remarquable. Cetto société de fondation 
toute récents, a tait preuve de qualités sérieuses.Elle 
a successivement interprété un Kyrie et un Sanctus, 
avec beaucoup d'ensemble, de finesse et d'harmonie. 

Le morceau d'offartoire, joué par M. Paul Dslnatte, 
était d'un effet grandiose. 

Pois vint l'A gras qui a été chanté par trois excel
lents artistes : MM. Paul Ilanch, Paul Duplre et 
Lo ,is Duhamel. M. Paul Hanch, ténor, possède une 
voix so ore ; il nous a paru fort a l'aise et, comme 
toujours. Il a chanté avec méthode et expression ; 
M. P»ul Duplre, baryton, a une voix belle et géné
reuse, très étendue, solide. 

M. Louis Duhamel posLède une voix puissante.bien 
timbre, Ua ont en aussi leur part de succès. 

A l'Issus ds la messe un Luudate a été enlevé avec 
beaucoup d'entrain et de vigueur. 

Ecole nationale des Arts Industriels da Rou
baix.— Conr» de physique et do chimie, r u du Col
lège, professeur : M. A. Béguin, 

Cours de physique,husdl M décembre,* 8h. du soir 
— Hydrodynamique. — Pompes et siphons. — Capll-
larl.e. 

Cours de chimie, jeudi 27 décembre, à 8 h. du soir. 
— Arsenic. — Antimoine. — Biimutk. — Air. 

C A R T E S V l t a r n a s . — L'imprim*xie de 
Journal de Roubaix offre, a un prix exceptionnel, 
aux lecteurs du journal, uae boite contenant cent 
cartes-visite* et cent enveloppes. (Voir 4e page) 

Pour faciliter les commandes, les porteurs du 
journal distribueront aux lecteurs des bons impri
més sur lesquels il suffira d'indiquer le genre et le 
nombre de cartes que l'on déaire. 

l i e s ) « r e r e s f r u l t s e r s . — Les nersonnes 
qui désirent des renseigrPmTnts suris «joninlterles 
arbres fruitiers, les trouveront dans le traite d'aï -
boriculture cie M. Griffon, professeur en chef à 
l'école d'arboriculture .e Tournai. O traité Tient 
de psrïître in denxièmeédition; on p-jutse le pro
curer » la librairie du « J o u r u n i d e R o u 
b a i x »•» 17, rue Neuve. 

N e t t o y a g e * * * ; t e i n t u r e s c r è m e e t 
a p p r ê t » «à n e u f de rideaux, store?, couvre-
lits d« mile, guipure, etc. Conservation drs cou
leur* les plus délicates, coioris ravivé*, k la 
G r a n d e T . l u t « ir . r i e s O . V X i a i L L K , 
1 1 , r u e d u V i c i l - A b r c u v o i r , R o u 
b a i x . 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBITS 
latpaiMBRiR A I.FBID RsBoox - A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de Roubaix (ftrande édition), et 
dans le Petit Journal de Hot>.baitc. 

LE RENOUVELLEMENT PARTIEL DE LA CHAM
BRE DE COMMERCE DE ROUBAIX. — Comme 
nous l'avons annoncé, dos élections pour le 
renouvellement partiel de la Chambre de 
Commerce doivent avoir lieu dimanche, 23 
décembre. 

On sait que la Ciiambre de commerce se 
renouvelle par tiers tons les deux ans. 

Voici les candidats pour la rérie sortant 
d'exercice : 
MM. ALEXANDREVINCHON, membre sortant. 

ELOY-DTJV1LLIER, id. 
JULIEN LAGACHE, id. 
EMILE ROUSSEL, teinturier. 

Il faut aussi pourvoir au remplacement do 
M. Aimé Delfosse, décédé, qui faisait partie 
de la série sortant dans quatre ans. Le can
didat est : 

M. JOSEPH QUINT, ancien brasseur. 
Nous engageons vivement les électeurs de 

la Chambre de commerce, à se rendre tous 
au scrutin, dimanche, afin d'éviter un second 
tour, toujours regrettable. 

L'urne sera déposée dans la salle des adju
dications, à la mairie. 

Le scrutin sera ouvert de neuf heures du 
matin a deux heures. 

LE RENOUVELLEMENT PARTIEL DU TRIBUNAL 
DE COMMERCE DE TOURCOING. — Deuxième 
tour de scrutin. — M. LÉON MONNIER, fa
bricant de tapis à Tourcoing, candidat au 
siège déjuge suppléai t, n'ayant pas obtenu, 
le 9 décembre 1888, la majorité prescrite par 
la loi, se présente an scrutin de ballottage. 

L'arrêté préfectoral du 30 octobre dernier 
fixe ce scrutin de ballottage au dimanche 23 
décembre 1888, de 10 heures du matin à 4 
heures du soir. 

Le bureau de vote pour les deux cantons 
de Tourcoing est établi à la mairie de cette 
ville. 

Nos lecteurs connaissent notre sentiment : 
nous estimons que ceux de nos concitoyens 
qui ont voulu mêler la politique à ure élec
tion consulaire, en combattant, au premier 
tour, la candidatnre de M. Monnier.ont com
mis une faute, une erreur de tactique, si 
l'on veut, qai peut avoir, dans l'avenir, les 
conséquences les plus fâcheuses pour la ville 
de Tourcoing et pour le parti conservateur 
lui-môme. 

Aussi souhaitons-nous qu'on s'arrête dans 
cette voie. Combattre pi us longtemps M. Mon-
nicr, républicain modéré, sous le prétexte 
qu'il aurait refusé son nom et son appui à une 
liste municipale, serait ouvrir la voie a des 
représailles et justifier ceux qui, dans les an
nées suivantes, repousseraient les candidatu
res des hommes do droite les plus dignes de 
respect et de confiance, pour cette seule rai
son qu'ils ne seraient pas assez républicains. 

Ce m'est pas aux conservateurs de donner, 
en un pareil moment, un aussi déplorable 
exemple et de faire preuve d'aussi peu de pré
voyance. Aussi, nous Io disons hautement, 
nous formons des vœux pour le succès de 
M. Monnier ; nous souhaitons que ceux qui 
ont voté contre lui dimanche, fassent main
tenant acte de sagesse et de perspicacité en 
lui donnant demain leurs suffrages. 

Réunion du Conseil municipal. — Le Con
seil municipal de T. urcoiug se réunira, en séance 
extracr.iinsire, les jeudi 27 et sjmïdi 29 conrant. 

Un oomm ncem nt d'incendie, dont les 
causes ne sont pas trè< binncoance^, sVst dé lare 
samedi matin au n- 39 ds Urne des Poutrain*. L̂  
feu a pris dans un p aesrcî où étaient enfermés 
des vêtements.Heureusemeuiqa'on sVn eitapeiçu 
à temps, sans cela le Ministre autai* ara>«e pl.s 
grandes proportion;;. Lesd+iià'a sont trtUéa à 
environ200francs.11 y asssuianon 4 U C..unpaj;riip 
VEtoile. 

Tentative do vol. - - D^i'-éaient les ma'u'ai-
teurti ont choisi, pour t h àtre d° le&'s ex;>!fiit-i, 
le quartier de la Croi)-Ronge. La nuit «VraM e, ils 
ont essayé de forcer 1 leoètre de h maison de M. I 
Jean Bataille, joui palier, rue Saint-Joseph En
tendant du bran, 1- s bufetttarta ;;>; SOBI réveilles, 
etoat crié * sa VO.ÛK; ! » M q><i s fait saus doute 
fuir les voleurs. La polie: a ovvert une eDqvè''". 

Pas de chance. — Avoir fait 125 lieues, et 
être arrêté, as snament, où on va être hors rie 
toutes poursuites, c'est vraiment avoir dn gai-
gnon. C'est pourtant ce qui est arrivé à un j»arje 
soldat, qui après avoir quitté Pontivy (Morbihan) 
ea garnison, s'est vu arrêté, à la Marlière, au 
moment où il allait passer la (routière. 

C'est an nommé Henri Fioucq, âgé de 21 ans, 
arrivé depuis un mois à peine à son régiment. 

Blano-Seau.— La 336e section des Prévoyants de 
l'Avenir oigaclse uc grand concert-conférence pour 
le dimanche 83 décembre v ochain, dans la grande 
mal le de 1 école de gai cm». La cone?rt comme ̂ c a^ 
8 netf*». Prix d'entre* : 50 centimee, donnant droit 
à nd billet de tombola. 

On peut se procurer des cachets au siège &$ la 
Société, Au 9c Hussards, sn B!anc S'au. 

Les peraen»s«cn»iit»ble« oui voudraient faire don 
d'un lot pour la tombola peuvent l'adresser au siège 
de la société. 

I^ILLE 
L e s m i n i s t r e s é Li l lo . — G'e<t aujourd'hui 

dimaucU. que MM. Vifll*, minière de l'agricul
ture, el Pie rra Legand, ministre i!u commerce, 
viendront aailrtrr à !a séance foVnnfl'e de la So 
ciéif» d»s Agricnlteurs du Nord. 

Les ministres arriveront k Lille par l'express 
de midi 12, et se rendront immédiatement à la 
Preleclcre, cù a u » lieu un liaieuuer ii.timf. lis 
visiierrr.t 4 <i<>ux heur s la supeib» exposition 
mît*liée .in Pa'ats-R^ropau. Il« se ren ;root en
suite S rtôte) du Maismel, < ù ils assisteront, a 
quatre beuies, à la séance solennelle oe la Société 
des Agriciltrtiro. tt à six h.urts au b^Lqutl of
fert tu If.ur honneur. L i ministres quitteront 
Lille '"Pdi mnt;n. 

Ai. J u l e s S ; mon à L i l l e . — M. Jules Simon, 
l'émtnenl «c&démiuieo, vieudia i- Li.ie, l'un dts 
dirtanch' s du mois de janvier prochain et fera OD« 
conférence s 1» s*snce so!enn"ll" rie Isi Société 
industrielle du Nord. 

P oinot ioa m i l i t a i r e . — Par d-crel eu date 
du 21 décembre 1888, M. de Ricouari . H roi-
ville, 'joîontl o^mmaurtïnt lo 43-> rég:mer.r rl'ir-
fanterie en garnison Hans notre vil|p. a été promu 
au grade de géuers.1 de brigade, en remplacement 
de M . le général More], placé dans la section oe 
rè e.-ve. * 

NOMINATIONS ECCLÉSIASTIQUES. 
— M. Dt-rève, vicaire à C»ss-1, "M trso fïié à S'-
Pol ; M. Nnns, vicaire a Rout-a'x (Saint-Ji>sephi. 
est tiansieré a. Cassel. 

» — 
Trfllfttl correctionnel â« L!'b 

l̂Mii»enc« du samedi 22 décembre 1838 
Présidence de M. PARENTV 

Vol au comptoir. — Uae il*ms qui tien* an ca 
bir.t dsD-1> G.-*nde Rie * R mbaix, a été victime. 
le vingt décembre dern.er,d'uu vol de numéraire que 
lui l'ùlfvn, dans so:. comptoir, un Lillots, lo sieur 
Arîhur Dupont Le prévrnn nie, ai'oc t-n^ grarde 
énergie, être l'auteur du vol. Voici ..'ailleurs lea ie-
taila de von urresiation. Lu J»uot fl-lo Ue la maison, 
en arrivant .Un» l* asile, où se ttoKvatt le o m p o l r , 
vit s'enfuir un individu nyunt antour du cou «n fou
lard blanc. 

ImmédUtemerit d i s cs'a : «Au vt'.eui I A'i vo 
leur f • A «es crl% p'uet-uri voi ir i <e, mlr^i'' H ta 
poui'jiui.'n du voleur. Oo le poursuivit jusqu'à la Pas-
aerdio Nsoaud où ou perdit .-& '.race, N> anuioics, un 
jeune homme - .cnt «r rç; an* »»J*"rF. q->1 re 
trouvait frès <;e la passerelle, demanda S la 
visiter pa.' ubij Aposiio^hii uu p-u vive — ie 
voleur cfi il U ? t, tonducu ur, i-car, répOMlM : « I» 
ne set* pa^ nn volene 1 • Eu entendsit demander 
ai lo voleur était i», le j'une homoie au saclard 
SianS qui. US înstàaat ?upainva:.l, avai. Jeaiftode e 
monter dans 1» vo'ture. parce qu'il éia't fatigué, ce 
cacha Le conducteur voyant qu'il se dissimulait. a*« 
Bandai » E.t ce <:&l homme qte vous ch^rch' z V » On 
l'arrêta. Il était couvert de sueur, ce qui constitue 
une première présomption de culpabilité, vu laconr*o 
à laquelle 11 s'était livré. 

La ,eure Aile !o recmiriut .'galeru>r.t. I."- trbaaal 
rerost ion j i i f m'nt. Dupont stmhl-?,en •ff't. ê're un 
faui nom, dont 1 inculpe se sert pour «nui que 1 
ribunsl .'iniial.-te d'aoclvnati tréanjart. 
Vol d'un bateau à Roubaix — Hier. * T.u--

coinr;. nn vnlatU rn wnç;on, aojourn'hni « Roubaix on 
m s v un bâuau, mais il faut s tn.vuure. Lhosic, 
doitrsnt ta r • diuoî'r i;c t à f»u, s'tr.tfi ilil >.vtc M. 
I.»ii;u q'iirncorfl. ini même la d*mo'it(on àM.P-jn-
Ccel, mécanicien a Rjubaix. 

Ce mécanicien s'i n endit avec deux onvi» ' u n i s 
travail Dtw rrl' et Spickart, moyenrant nn p-ix à 
forlali. de 6o francs, pour la démolition. I) w^rdt et 
S_J1. kart prétendent, qu'en outro de leurs 60 francs, 
on leur avait piomis le montant des ferrailles de la 
démolition. 

Le plaignant a n me le contraire. Commen' leur 
aurait, jt p:omU .a ferraille ptii-que, du il, se ta e.-u 
était tout en tT c» qu'îl ne me ferait r̂ rr resté. Ua 
témoin, à décharge, déclare avoir entendu faire la 

Ïrosaess* do la menue terratlM. Seult-m-m, SOSaSM 
200 kilogs d( fer ont d!î paru. < t que D- \v rrit a di jâ 

subi une condamnation, la tribunal lui inîl g» 3 moi". 
Spiekort, qui l'ait défaut est condamné a 1 sfjoSj, 

Une cabarotière v o l é e — U^e cabiiii.èie de 
Ciolx, J.-at.ne Pier-oi, avait an mouchoir îe laine 
d'ope valeur de 15T. auquel elle tenattéfiOTnément. 
Un b au jour, un il iur Julien D wolf le lui enleva. 
E I. porta plamtc contre lui. D:wol( est condi-meé 4 
15jouis de priton 

Arthur Dufronne est un jenne gourmand qui s'est 
peimts de prendre uo paquet de chocolat chtz Ma
dame Cattez, é-pieère. Il a, de plus, pris cii q bancs 
dan» la compteur de M Delespsul. cabarfter Lo 
Tribunal, à titre de correction, lui inflige un moli. 

Un mouvement da colère est bien prompt, ma s 
i quelles giaveo conséquences n'arrive l ii pas? L':n , 
cuipé Libyen' aysint eu une discussion avicro-i ami 
Vandendrlsche, loi cassa la jambs dans un m'inve
nte nt d'empoilem.'iit. La tribunal luiir fligo un mois. 

Rien n'est datg- reuz comme d'enfermer un loup 
denaia bergirte. C':st pourtant ce qui est arrivé à 
nn honorable cabarotter de la rue dea Longues H ties. 
Ua d» ses logeurs, Adolphe Vanlaer,a quitiéion iuge-
nient su plein mil' u de la nuit, en lui enlevant qua
rante francs. Le tribunal icfl'ge un an et un jour p'r 
défaut.au prévenu. 

Lu soulèvement de nfareq-en Barceul. — M* 
Hn.za, aS debuidi l'aflilr-, déclare qui. s £ po-ie 
i .".rtlp civile. M* Delemer prend alors la p.irolr et d't 
que la Cie ne serait pas Intel venue st la question de 
Itgaiiio s'avait éle soulevée par M.' Wci%uin, axoeal 
d ŝ marifeE'an'f. 

Comme la thè-e de l'adversaire pourrait avoir, 
pour effet, si elle était admise, dVutralasr un juge
ment préjudiclab!' à l i . t é i ê t d la Compsgoie, Il 
croit de son devoir d'intervenir et de se rorter partis 
civile. U développe alors, avec le taUnt qu'on lui 
eoaaalLla ihè«q .1 prouve l»légalisé d ŝ anètésoii i 
par Is préfet d-; Nord. 

Il lit et développe un à un tous les arrêtés pris 
dans la question. Les enquêtes ont été régulières,les 

consens municipaux ont été consultés soc la matière, 
les affiches ont été r*g" llèrsmSnt aMOséss sur les 
mura des ioealiiés de Roubaix, f lias. Tourcoing at 
sur cessa dss localité» as trouvant sur is parcours da 
la vols ferrée. Les arrêtés préfectoraux ont été régu
liers et isa prévenus ont contrevenu aux lois régissant 
lis trasvarays. 

M' Ws quin, dans sa réplique, soutient les argu
ments qu'il avait développés à la précédente audience. 
Ii fait rassortir les danvers qu'il y a paur la sécurité 
publiqns a faire circuler des tramways à traction 
m ''anlque le long de la rente étroits que l'on sait. 

Noos rendrons compte ultérieurement du jugement 
qui interviendra dans cette affaire. 

Une sourde muette an correctionnelle. — 
Uoa Soeur de la S»ge>»" a >ervl 'i'iuterpiè.a t u.e 
annrd«-B»oette accusée d'avoir frappé sa mère. Cette 
fine, qui comprend très bien la mai qu'elle a fait, est 
condamnée, apiès un échange de gestes des plus cu
rieux, i trois mois. MAÎTRE CARRÉ 

JOftCEBTS ET S P E C U C U S 
Nous rappelons que c'est aujourd but. dimanche 

i 6 heure» ou soir, QU a II/ r. dan.- la .a'.'e des fêtes de 
la mairie, le concert organisé par l'association .m'
en '.« dea anciens r lèves de l'Ecole de la rue duBois. 
' N'>ua avons publié ceits semaine, les noms des 
artistes que i'on'y entendra. Leur éloge n'est plus à 
tare. 

Quant au programme qui sera vendu dans la salie 
au prefl' de Icenviv». Il est cor çn de manière à con 
tenter les plus difficiles. A l'issue de la soirée aura 
li.u le ii'âge de >a tombola. 

Les nuroéror gsgnants paraîtront dans le jou nai 
de riemsiu et les lots pourront êire réc âmes a l'école 
de la rue au Bol», lundi de quatre à huit heures du 
soir. 

Ou vendra des cachets an contrôle. 
Le chantonr Psmlus à Roubaix — On nous dit 

q u i f i u l i s i celèa.-e cliaateur poou aire, se fera 
e t n i e oroiliainem-n*.au OranJ-Tuéàtre de RJU 
bsix 

Une soirée intime sera donnée dimanche. 23 8*-
êeu.br.', a M M heures du soir, par la société: Les 
iléloma'-.es Itoubaisiins k leurs m-.uibr<s honoraires, 
au local de la «ocleté, estaminet du Bon Coin, ru? 
Pcllart, 12. Cotte soirée sera auivied'un bal. 

La sccièiô chorale 1' • Espérance • établie dans 
In . i ' d'Alma, 2(4 doi nera di manche 23 écmbie 
a «îx heures précise» du »olr, un corcert à ses m-m» 
b es honoi aires. Ka voici le programjBe : 

P emiè c p* tie : Les Chercheurs d'Or, chœur; 
l'E'péi-ance, chnasonnet'e, Louis Lerrnue; L'irurn>, 
Charles Melrh^esb,- Naples, Alphonse Caurouble; Le 
Repentir, Louis Lefenvif; Charles F/, duo. O Ls-
febvr<r et A. Oourouble: Le Testament de Distnarch 
Guillaume S'rvonj Alsac—Lorraine, Louis Watteao; 
Cjau^ouueltc coniisjue, Louis Leroug?. — Deuxième 
psrii' : Bil. — L* piano sera tenu par M. ..rnest 
Ssmarcq. 

CORRËSPO^DANC . 
?!•«* frHeitt p-oSji Ht dnn* cette partie du f ournr ' 

»;'<r»i.̂ aj»«n' ni i'ostr in~< «< ta rerfionsabilit* de la 
redicitm, 

A p r o p o s clcs» «Sloo. lon» sa In F é d é r a . Ion 
coloml>(>|»hlt<' 

Monsieur lo Directeur 
du Joiérnal de Roubaix. 

P u lear» amateurs se sont «mus de la liste des 
c ni liii'sè la F.elératio'. co'ombophile pour le 
r«i on-'elVnii-nt de sou comité et .* cesuj . t , ils 
rolli'-it'nt au rosjrilA eo fonctions la fignifl'a'io»i 
exacte dea noms rie tooiotès auxquelles certains 
es ne! .<iaU, se S iut portti. 

Une tiplieatiin-*era;t cependant urgente à la 
v -(•<. Apfi ' '-«ci i.ij? 

Ponronoi la Iwte est-elle dre«s°e avec un» i'ffô-
rsa,os de ebaoce pour les nouveaux uanuidats, et 
pourquoi les représentants ayant été ea fonci-ious 
fl^nr. Ltilf dai.s les deux stries 7 De l'avis de ce 
i n - , la sociét-'i l'Aigle, dèclnre ne rien compren
dre. D'après l'art. 12 du règlement, "a com
mission doit se composer de vingt membres, pins 
nu r p éssnlsst par suoielè ne «omptant de mem
bre.- eonisli ssaire8, si lis demandent à ce que 
, [,-qr^ rorrmsasire rott nrmin* ps- si SMiota, 
• in's nbaqis soelété serait représentée ntw seule 
fo'Selisa intérêts de chacun, plus logiquement 
d.» .ite*. 

E s'.tea$>aj feastieaimont '<:>. so ..tioa c'e c.-s 
r'fl x:on". 'I i vijÉsi sn'eat d'ag è-r'.'aifu-aroe de 
l«u : cousidèrstion diitingnée. 

Plusieurs amnteurs fédérés. 

Wattrelos, le 22 décembre 18«8. 
Monsieur in Directeur 

du Journal de Roubaix. 
M. le miire de Wattte.os vient de prendre un 

si été ajx termes duquel, les riverains des îuis-
se-.rx ou lr-spropri/'taiies d'aqaedncî sunt teu i s 
d'en f'tire eux-mêmes le netloysge. 

U'ir'iBent se fait-il qo'on laisse le ruit»«e»n nui 
looge ta rue de Roubaix, au aessUa mètue de la 
ciii.uiuue, ian uu état tel, qa'.i cause det éma
na' o s pestilentirl'es iri.-njipirttibles. 

N'itt" eroynns savoir que plu«ienr« intére^r^R se 
sont smifosi mesure de faire le nécessaire, mais on 
É)t i te i'on rencontre une certaine opposition de 
la t .le çuelqaes autres. 

N .s renions croire qo'i" y a ici plus . l . irrn-
cha'aurp que de mauvaise vo'oD'é er qu'il srflira 
de ->trii i er sut abus ponr .a voir disparaître. 

1! -<.nv"nt ri'jilleursdenepasatleiidie la saison 
t;'e" pour f.iire exécuter ce travail, dont fatui té 
e?« !ri-ontestak)'s, et que la saoté pubi! jUe e i i^e . 

RCTdevez, Morsltfsf !e Directeur, mes civilités 
empressées. Un intéressé. 

Roubaix, le 15 décembre 1888. 
Monsieur le Rédacteur 

du Journal de Jasuanvist, 
J'ai la co: flar.ee que vous voudrez bien insérer 

dans votre journal tout dévoué, !.t lettre suivante, 
| d">ri* le but es! plus que justifié : 
i Une lettre nvse s la poste mercredi soir à Rou 

h:< ••, avant ladermèrf levée, ue m'est parvenue 
\ que le jeudi vers3 h. 1,4-3 h 1,2 de l'après-midi. 
1 Ca retard considérable me causé aujourd'hui 

des défag: ôraents, ayant, manqué ds es chef 'a 
rencontre de personne* venue3de l'étranger, dans 
le but de me voir en des circonstances toutes par
ticulières. Ces retards sont iusupponabics. 

Recevez, Monsieur le Rédacteur, l'expression de 
m-r sentiments déversés. X . . . 

Boule card de Parii. 

P E T I T E C O R K I i S i ' O r a i A X t B 
/ , B.. lecteur assidu. • - L? cours de tin. âge existe 

to- jour» rue Sébaxtepol. les lundis et jendis. 
O. R. — Votre affaire doit être lugée devant un 

tribunal Portez plainie contre le détenteur de l'étoffe 

R. L. P. - - Eeriver avee un timbre pour réponse à 
M. le Secrétaire ds la Faculté de médecine de Lille. 

S. P. — L'extérieur au propriétaire, l'intérieur 
SU locataire ainsi que l'escalier.trola ans au plus. 

J. L. — Un Jenne homme peut se marier à vingt-
cinq ans apiés avoir fait ses trots • soumissions a. Le 
pért. reconnaît Us dettes de aoa fils Jusqu'à la majo
rité de celui-ci. 

A. H. — Etant né en France, vous n'avez aucune 
pièce à fournir. 

Une fidèle lectrice. — Noua ne pouvons pas vous 
fixer à ce sujet. Rten n'est décide par le ministre de 
guerre. 

Robert K... — Vous êlea belge. Pour devenir fran
çais voua devez demander l'admission à domicile et 
Uola ans aprè-s la naturalisation. Cette opéra ion 
VÎUS c û'«ra environ trois cent cinquante francs. 

A. F. D. — Votre cas pourrait peut ê're vonsex-
empter; il faudrait écrire pour cela au bureau de re 
crutement a Lille. St votre demandé n'est pas accor
dée, fa t.i- une déc aration à la mairie el vos enfints 
seront secourus p< ndant votre période. 

Un lecteur assidu. — Adres»ez-voua au siège, rue 
de I Ommelet, estaminet du Chapeau Rouge, is (our 
dis cours. 

L M.-T. — Veuillez noua dire en quelle année 
vous êies né. NJUS ne pouvons vois répond-e sans 
catte Indication. 

B. R S., lectrice assidue. — Votre msri étant 
mort, voua ne pouvez pas réclamer la qualité de fran
çaise. 

C. V. — Voyez la réponse à L.-M. T. 
J. C. T — Le tout est da savoir al, à l'époque où 

votre fié.e à opté pour la Bilgique.il a rempli Us 
formalités nécessaires visa vis du gouveruement 
français. 

Jules S..., abonna rue d*Aima. — La loi de février 
1851 ne »'etend pas Jusqu'aux petit» fi's de b-lg-s. 
Vous ne po ivez devenir frarçan qu'en demandant 
l'admission à domicile et la natu aiisation trois ans 
plug tard. 

UNE EXPOSITION D'ART CULINAIRE 
A B R U X E L L E S 

L'ExpCaition dV.t cuinairrf q i s'est ouverte, 
il y a quolqjas jvars, à B.mel.e.-, obtient un vè-
rilable l u i et qui dépa-ise les espérances des O'gt-
nisateurs. Elle est, du reste, parfaitement classée. 

Dm» le grand hall cù l'on pénètre en entrant 
dans l'Exposition, se trouve tout ce qui peut con
tribuer à l'alimentation, boucherie, charcuterie, 
poissonnerie, volaille.-, gibieis, boulaLgo.ie, den
rées coloniales, traiU, fleurs, vins, b:èra, e t c . . . 

On peut se rendre compte des merveilles que 
l'on p»nt présenter au public, lorsque chacun dans 
fa partie t>st »fforcé de faire étalage de. ce qu'il y 
a de pics parfait. 

Lea toncn irs-rhircutiers font assaut de quan
tité el qoa ito, les po ssonniers présentent tas pins 
beaux spécimens de poissons de mer e; d'eau 
douce; voici uu brochet vivant, des crevettes vi-
v*nl<s. 

Qaels gibiers de toute provenance et natare, 
depuis le grons jusqu'au renne. 

Les volailles sont aussi très remarquables; rien 
d'amusaut, comme de voir les physionomies des 
bons vivants, qui s'ex'asient devant toutes ces 
belles choses. 

P.us loin voi'i les fruits, les plus b^ux e'. les 
meilleurs — a côsé un lot de chrysinihènes de 
Roubaix a obtenu une médaille d'or. 

Da chaque côté et à rixtrèmttè du hall princi
pal se trouvent des annexes trèi nombreuses, 
concernant l'ameublement, les tissus, la coutel'e-
rie, la iaïmceiie, la eirerie, la céramique, l»s 
appareils d'éclairage et de chactTige, le matériel 
culinaire, etc. 

Uue annexe «pèciale est Ci nsaciée k la méthode 
et à l'enseignement culinaire. 

Oi y donne des cours chaque iorr ponr trois 
genres de couine : la grande chère ou hsute cui
sine, la cuiiiue bourgeoise, la caisine de l'ai ti
ssu . , 

Mais la salle qui est consacrée à la s.ctioi arti<-
tiqud est la puis visitée. 

O i y voit mille choses intéressantes et curieu
ses, des i!»b!es dressées et ornées, des menns d 
tous g-nres, des pièces monte s de toutes dimen-
s'ons, il en est deco'os alus, des sujets trait:s on 
faindou, des patès de tous genres. 

( i . a'éorase dans cette sai e, i ù- l'on ne peut en
trer qu'après avoir attendu sou tour. 

Je ne saurais engager ceux qoi sosfTrent de 
1' stomac* visit»r celte exposition, mais elle st 
très intéressante, et nontre qctls prrg'és on a 
faits dans l'art cnlinair:. 

Las tours de cuisine sont t iè ; suivis,et chaque 
séance démonstrative* est faite vis-à-vis un nombre 
respectable de mamans qui y conduisent leurs 
jeunes filles. 

11 est vrai qu'il est. aassi important pour ure 
boDne femmodo m^nsge d<s savoir commander et 
conf-ctioi.Her de bons me^s, que d'apprendre à 
broder et a exécuter une foule da rieus charmai is. 

Les membres do jury ont eu une mission l iés 
délicate, tt pour en accepter les fonctions, il fallait 
è.re doué d'un est imic complaisant. 

Il paraît qu'il était très curieux d>% voir e s 
Messieurs, gros et gras, dégustant svec ecirain 
toutes Ws uoints c h o s s soumises a leur hauîe 
appiéciaticn. On ponva.t, en voyaut les ,oby iouo-
mies s'éelairant ou s'èpsuonissa i plus ou moins, 
au dédnire.pour i^s etpo.ants.-tip'ôire d'honneur, 
ou mèditille de hroosi 

La comtesse de Flandre avait bien voulu ac
cepter le pair nage de cette expositio - , crgaiîiïèe 
dans ua butphtlauthropique et charitable. 

La réussite est c=.rtîine, et se traiuirji par une 
recette nette à'nne vingtaine da miile francs, qui 
feront versés dans la caisse de retraite de la So
ciété. 

Hatons-nous d'sjonter que l'Etposition ne se 
fermera que le deux janvier. 

Avis aux amateur?-. 

Conférence de (iéograph.i à l'oarcoiog 
L'ANiiLHTglRi POlilTIUOI PAR N. il. MERCiliER 

Li Géographie est si étroitement liée à l'b's-
toire qu'il est difficile de l'en séparer : en effet, les 
destintes d'un peup'e ont Msi , rnflaerne 
de la KitcaUon gtographique que ce peuple occi-
pait : l'étude historiqee d'un pays n'est que le 
complément ue l'etnde geodésiqae et trouve bien 
sa place dans une îéince de géographie. Ces! ea 
s'appuyar.t sur cette considérât ou que, mercredi 
dernier, M. Merchier a parlé, devant, l'auditoire 
qui lui reste toujours fidèle, de l'Angleterre po'i-
tique, sujet qu'il a traité avec l'érudition de l'his
torien et l'eloculiou facile et èlégatte du confé
rencier. » 

La véritable Angleterre historique, c'est l'An-

•sWsa^asaaSWsasfisBSSBslslIa^^ 

gleterre de plaine : la partie montagneuse formée 
par le pays de G 11, s et l'Ecosse renia longtemps 
séparée : l'an nés ion de cet te dernière contrée à ia 
couronne d'Angleterre ne se fit qu'au XVlIe siè
cle 

Les premiers habitants de l'Angleterre de plaine 
étalent d'origine celtique. Les Romains se firent 
dans le pays que de rares apparmous, ils ne pous
sèrent da reste pas leurs incursions au-de à de la 
Tweed, sa garant dos Pyihls qui peuplaient lea 
réfions montagneuses par le fameux mur d'Agri-
coia. lis exercèrent peu d'isfl lenco en A'igieierro 
•t , en 408. leurs légions la quittaient pour défen
dre 11 Gaule m Lacés. 

Api es les R-imains vinrent lea Gennois qui a'in > 
fli rèrent en q lelque sorte dans le pays et formè-
reni avec les C'ites la race anglo-saionne. Les 
Germains y avaen' sppor'è- leurs habitudes ; ils 
étabiit>saient le principe de la royauté tout en 
conservant nn sentiment proton • de la liberté 
individuelle ; à cette époque se tenaient ces r i u -
mons d'hommes libres rendont la justice sous la 
présidence da shèriiT. 

Le< Danois, sous la conduite de Oanut-le-Grabd, 
envahirent l'Angleterre et s'y établirent. Mais ilv, 
n'y restèrent pas longtemps et bientôt furent 
chastèt par les A iglo-S txons. 

A la mort d E lonard-le-Coatesseur, l'assemblée 
des hommes ubies uonma pour son héritier di
rect Htrold, qui fut tue à la bataille d'Hastings 
par Goi lau.trs de No- -aandie. 

Les compsgu ins de. Gaillaumsétateut des aven
turiers : apfè.la bata.il d Hft ings totu r-çareut 
des tleimalnes el firent (a 11 chevaliers et barons. 
C'tle siti'itoora i-i r;oav> li-i était intéressée, pour 
se m<i itecif, à r. • serrer autour du ro ce qui ren-
d>it l i é ' l o t le pon'or royal eu A-ig'eierre. 

L'aristoeralie • c'.ésias'ique s'.tT «nchit, la pre
mière de celte dépendance aprè* uae lutte i la
quelle p-it pa t S Thomas B-tcket. 

L'arhtoin.ite isï^oe éprouva plus de résis'aace: 
mais ea 1215, Jei-n ssn T i r e ini accorde la 
Grande chai te par laquelle le roi s'engageait i 
réunir'ns comtes, birons et é.èques ; c'était en
core incomplet, car i! n'y avait ni périodicité, ni 
permanence. 

A l'epoqoe de Siiat-Loais, lus biroae se révol
tèrent à l'icstigniou d« Simon de Montfort ; le 
r< i convoque le Parlement, mais personne ne ré-
pontilel bientôt Heuri III tut obligé d'accepter 
le « compromis de Lewi » qui peut être consiiéré 
comme l'origine du régime parlementaire ; la 
bourgeoisie e>t appeléeà laire partie du Parlement 
et le principe de la Chsmbre im communes et de 
la Chambre ries Lords est fou^é. 

Mais les libertés anglaises firent soumise!» à 
bien Jes vicis.-i'odes : d'abord, à l'avènement des 
Tadors qui furent assez p u s ants pour peser sor 
U conscience de leur sujets su le» fiisai.;. changer 
de religion relies s» trouvèrent encore on péril sous 
la r-ivolation de 1640, révo ati.m entreprise pour 
la liberté et qui s i résume par l'odieux despotisme 
de Cromweli. 

Apiés ie reovers<ment des Stusrts par la révo
lution de 1688, s'etab it le gouvernement parle
mentaire, sous la famille de Henovre. 

(A aut'ers.) 
• • 

NORD 
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e t à I-bsr«u"!>. — Mercredi soir,ver.^ 6 h. ures, 
la femme Winoi R-'nty, ig»o d'environ 70 ai s. 
préparait le souper de son mari, qui devrait ren
trer de l'usine i gaz, r-ù il travaillait, qaand tout 
à coup, prise d'nn ebloui?sem»rt, elle dut se sou
tenir* la table de sa cuisiue. D.ns sa moment,elle 
renversa une lampe à pétrole et un poêlon rempli 
«legrahse bouillante. E l un in-lact elle fut envi
ronnée de flimmes et grièvement biu'èe sur 
toutes 'es parties du corps. Quelque- heures après, 
elle succombait. 

U i aoeid-nt ai alngn* s'est produit le lendemain 
m a i u a Iibergues, aoh-m-au d Pont-à Bilqoe*. 
L% femme Cbarlier-Mathon a commis la deplo-
table imprudence d'allumer son poèie s.vec du pé
trole. Une explosion s'est produite et le feu a pris 
aux vêlements d' la pauvre femme qui a cherché 
a ce iMiier en allant se jeter nais une mare voi
sina E n » reçu d-- t-è.' g-'/rves bû'ures qui met
tent s s jcnr^ eu danger. 

PAS-DE- CALAIS 
La g r è v e d e F l é c h i n e l l e est complètement 

terminée. J-udi, la direction av« t fait atfl h-r 
nre sols ni'tsi conçue : Longues coupes faculta
tive^ les 'mardis, nti-rcretis et jeud'S Desee'.te le 
matin à cinq heures. Remonte à deux heures — 
Vendredi m,ti>, tons les oovii-rs ?e présentaient 
et desceuiaieut au travail. Virgt d'entre eux 
a'-aient r'çi leur 1:vret, mais la plupart ayaut 
protesté de leur désir de rester * la t «se, ils ont 
etèrèadni's, saul c nq qm : e s t T i définitivement 
coDgénés. 

BELGIQUE 
M o u s c r o n — Une so\<éc mus cale au patro

nage Ste Germaine — Le jour de ls N ë , le pa-
tronag- S •.-G-rm.,r,e, dosa ra une ;-oiree mu;i-
caleet tlraïuatique. Bu vuici lo programme : 

1. Chant de Noël, A. et W. Hoenraet ; 2. La jeune 
e. cliive africaine, dram> on cinq a^'es , 3. Le Char
latan chanaouueit.., L. Geerts; 4. Le moulin de mon 
grand Père, romance. H Liag'e; 5. itadsme Toguet, 

onoedie en uU acte : 0>. fe/iorfriris mag que. sceus 
fl .aie. 

U_e quête y sera faite au profit de l'oe «vre. 
—Expulses. — Trois gendaimw ont conduit 

hier trente expulsés à la frontièie. 
— Vols à Luingnc.—Dans la nuit de samedi, des 

voleurs te sont îutiolu'ts dans trois mai.-oas diffé
rentes à LuiLgne, et y oci volé une quantité do 
:apins<t de poules. 

— trns soirée musicale et littéraire aut Casino » 
— Mardi prochain, i 5 h. 1)2 du soir, la Société 
chorale offrira.dans et sa'ons du Cisino, une soi
rée musicale el littéral e qoi sera suivie de bal, 
avec le bienv» illant onocoars des «Uél philes » ds 
Court rai et de : Mils Zjè Broachctte, lauréat du 
C, ns rvatn re de Pans; MM. A. Davresse,baryton, 
directeur Ue la >oe:ete Les Mélophi/ei-; Mtqael (le 
roi de.-, bogies), 1er piix du conservatoire do 
Bruxell- s, aSMSs) bug e solo du rëg ment des G e-
nadiers; Costcrmsns, declamatear, 1er prix du 
conservatoire de Namur 1887; D. V«en, chanteur 
de g-nie, à Bruxelles. 

U n v o l à l 'ég l i se de D a d i z e e l e . — Jeudi der
nier, des voleurs se sent introduits en plein joox. 
dans l'église de D.dxeele. ei ont enlevé une quan
tité co: srdèrabled'objtts en or et enjrgent, reprè-
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Dacolard comptait profiter de ces favora
bles dispositions pour s'échapper, et, sans 
douto il y «erait parrenu sans l'arrivée de 
trois antres individus, parmi lessinels ua 
g-arde champêtre, qui enjoignit de le surveil
ler et de le maintenir étroitement. 

Alors, il se résigaa. 
Mais la surveillance dont il était l'objet ne 

l'empêcha pas de glisser tout bas quelques 
mots dans l'oreille d'un jeune paysan auquel 
il remettait en même temps un porte-mon
naie convenablement garni: une. minute 
acres ce paysan partait dans la direction de 
V . sous prétexte de prévenir le juge de 
wâx et la gendarmerie. 

Cependant on avait étendu Laurent sur 
vanerancard improrisé. Quatre homme, le 

soulevèrent et on se mit en route pour V. . . 
A l'entrée du bourg, Laurent reprit connais
sance ; il jeta autour de lui un regard in
quiet, puis, en voyant Dacolard, retenu sous 
bonne garde, il laissa échapper un sourire de 
satisfaction. 

— Ne le lâchez pas 1 mormura-t-il ; c'est 
un scélérat...un assassin. 

Le cortège 3e dirigea, suivie d'une foule de 
curieux, vers la mairie, où il s'arrêta. 

Laurent lut déposé dans la chambre et sur 
le lit du concierge ; Dacolard fut enfermé 
dans la chambre d'arrestation. 

Un médecin examina et sonda les blessures 
de Laurent ; celle qu'il partait à l'épaule of
frait seule quelque gravité ; le sang qui s'en 
était échappé en abondance avait causé ce 
long évanouissement. 

Cependant le juge de paix était accouru : 
M recueillit des indications, fit une enquête 
sommaire, puis se rendit prés de Dacolard 
pour l'interroger. 

Celui-ci avait imaginé une fable qu'il se 
mit à raconter longuement, lentement, de 
façon à gagner du temps ; il y parvint en 
efiet, et, le juge de paix ayant ordonné qu'on 
amenât et qu'on gardât à vue les saltimban -
ques qui étaient sur la place, le brigadier de 
gendarmerie revint bientôt annoncer que 
toute la troupe avait dégnerpi en abandon
nant son bagage; et, n'avait même pas trou
vé Zinette et son enfant. 

Dacolard sourit en apprenant ce résultat ; 
Je pay«an avait rempli sa commission. 

— Qu'on se mette à le ur poursuite ! ordon
na le juge de paix. 

Puis, se tournant vers Dacolard : 
— Cette brusque disparition de vos asso

ciés, dit-il, prouve surabondamment que 
le récit que vous venez de me faire est 
inexact. 

— Mon Dieu ! oui, monsieur le juge de 
paix, fit tranquillement Dacolard ; quant à 
la vérité, si vous tenez absolument à la con
naître, je ne refuse pa3 de vous la dire ; je 
vous prierai même de vouloir bien m'écou-
ter et de prendre note de mes aveux. 

En ce moment, le concierge entra et remit 
au juge de paix des papiers que l'individu 
blessé venait de tirer de ses vêtements. 

Et comment va-t-il ? demanda Dacolard 
avec intérêt. 

Mais il a repris connaissance; seulement 
il est très-faible et peut à peine parler. 

— Allons î ce ne sera rien, espérons-le, fit 
Dacolard avec un soupir. 

Puis, au juge do paix : 
Ces papiers que voas tenez là sont une 

carte d'agent de police et un mandat d'arrêt 
contre moi, dit-il. 

Comment le savez-vous ? 
— je m'en douta. Voulez-vous, monsieur, 

avoir la bonté de me faire conduire auprès de 
Laurent Dalissier — car c'est ainsi qu'il se 

nomme, et il vous l'avouera lui même quel 
que soit le nom porté sur cette carte — et là, 
en sa présence, dans le but d'obtenir de lui 
un pardon que mes remords méritent peut-
être, je vous dirai toute la vérité. 

Le juge de paix accéda à cette demande. 
Dacolard déclara se nommer Antonio Cruz-

zini : il était italien, il avait autrefois connu 
Georges Dalissier, qui vivait honnêtement à 
Naples d'un petit commerce; il avait recueilli 
son dernier soupir dans des circonstances 
déplorables, et c'est lui qui avait informé sa 
veuve de sa mort. Il était venu en France, où 
ilavait pris le nom de Dacolard ; c'est sous 
c e nom qu'il avait été condamné ponr un 
assassinat commis à Villejuif : il était en rup
ture de ban.,. Mais peu importait sa situation 
personnelle ; ce qu'il fallait avant tout qu'il 
expliquât, c'était cette malheureuse affaire de 
la rue Cardinet, où, par une fatalité terrible, 
il avait assassiné la veuve de son ancien 
ami. 

Il confessa, en effet, ce crime dans ses 
moindres détails, et, quand ce fut fini : 

— Cet aveu, dit-il, n'est qu'une réparation 
bien insuffisante; cependant il soulage mes 
remords, et surtout il a cet avantage de ren
dre l'honneur à un malheureux jeune homme 
Injustement soupçonné. 

En prononçant ces mots, il jetait sur Lau
rent un regard empreint de mansuétude et 
de tendresse, et cerui-ci entait diminuer 

malgré lui l'horreur que cet assassin lui ins
pirait. 

Daeolardfut reconduit dans la chambre 
d'arrestation, où un gendarme lut chargé de 
le garder à vue. 

Du reste, il paraissait, calme et résigné au 
châtiment qui l'attendait. 

Quant à Laurent, on le transporta dans le 
principal hôtel de V... Il surmonta peu à peu 
sa faiblesse, et songea à informer Moule do 
l'importante capture qu'il venait de faire. La 
dépêche fut expédiée vers deux heures après 
midi ; et l'inspecteur de police répondait im
médiatement qu'il allait prendre le chemin de 
fer et qu'il serait à V... dans la soirée ou dans 
la nuit. 

En même temps il recommandait l'arres
tation des autres saltimbanques,- cette 
mesure était maintenant d'une exécution dif
ficile. 

Des battues cependant étaient faites dans 
les environs ; mais on n'avait pu encore sai
sir queZiaette et le Poui.land ; le reste de la 
bande était disséminé et en fuite. 

Dacolard, attaché et gardé à vue par un 
gendarme, ne cessait de parler de Lau
rent. 

Il demandait instamment à le voir; il avait, 
disait-il, des révélations, des confidences à 
lui faire. 

Ces propos furent rapportée au juge de 

paix, puis à Laurent qui fit un geste de dé
goût et de refus. 

Cependant, vers le soir, comme il s'était 
levé, et pouvait se tenir debout, de nouvelles 
sollicitations finirent par exciter sa curiosité : 
il se fit conduire dans la chambre d'arresta
tion. 

— Eh bien, me voilà, que me veux-tu? dit-
il à Dacolard. 

— Ah ! enfin l fit celui-ci. Ce ne sont pas 
des révélations aussi affreuses que celles do 
ce matin que j'ai à faire; mais je voulais 
causer avec vous, vous voir d'abord. 

Laurent fit un geste d'ennui. 
— Restez, je vous en prie I s'écria Daco

lard. Ne me saurez-vous aucun gré de mes 
aveux, de mes remords? Et, quelle que soit 
Phorreur que je vous inspire, n'éprouvez-
vous aucun désir d'entendre parler de votre 
père... que j'ai connu ? 

Laurent consentit à écouter. 
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